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Préface


Mariam Demba Sao


La fraîcheur des adages que nous a laissé la sagesse populaire …


Dans un temps de grisaille ,où la vie nous échappe dans l'urgence et la dureté du quotidien … L'humanité se rappelle à elle-même à travers ces petits contes et histoires courtes ,prises sur le vif ,si riche d'enseignement et ou chacun peut y trouver le reflet de son âme...


Le réconfort des bons sentiments , avec le retour de ce singulier bestiaire humain … Si Humain !!! nous rappelle à l'état de nature avec ce parfum de nostalgie … d'un temps où les animaux parlaient aux hommes …..


Oui merci de rafraîchir ces souvenirs qui nous viennent de nos devanciers : La Fontaine , Esope son inspirateur et plus près de nous : Jacques Prévert, Pierre Perret.....


Nous avons tant à apprendre de la nature qui devrait comme vont nos vœux , se régénérer retrouver sa virginité encore et encore …..


Nous avons tant à apprendre des animaux , nos amis , que l'on traite si mal , et qui pourtant ne peuvent se résoudre à nous abandonner …..


Les animaux , ils sont peut-être des bêtes , mais ils ne sont pas con.....(Pierre Perret) .


Le créateur de toute chose a pris un grand risque en donnant à l'homme , être inachevé mais sans doute , sur le chemin de la connaissance et de la lumière … le créateur , dis-je, a pris un grand risque en donnant à l'homme son libre arbitre ...mais donnons lui en retour le préjugé favorable ...ils sait ce qu'il fait …..


Jusqu'à présent , c'est vrai que l'on pourrait craindre le pire ...toutes ces occasions manquées , toute cette méchanceté jaillie dans le cœur de quelques uns ...la boîte de Pandore malencontreusement ouverte …..


Mais l'amour du fond de l'âme est la matière la plus précieuse ...et la plus forte.....


Et je me joints à toi poète et juste devant les nations , qui sait que l'Utopie était au départ de la vie et qu'elle nous a précédés … et qu'il nous reste , quand tous les fléaux du monde se sont envolés l'Espérance que nous devons cultiver …..





Les fabliaux du hérisson


Le jeune hérisson


Une maman hérisson mit au monde quatre petits : trois femelles et un mâle qui très vite s’ennuya. Épris de liberté, il s’en alla découvrir le monde. Sous des climats plus arides, il rencontra d’autres compères vivant de façons différentes, dormant sous le sable et la paille, dégustant des insectes de toute sorte .


Un jour, il retourna dans sa famille plein de souvenirs ; avec ses sœurs il passa de longs moments d’échanges et de partages. En même temps que des idées de voyage il leur transmit une abondance de puces. Tout cela les démangeait jusqu’à l’intention de faire elles-mêmes leurs propres expériences. A leur tour elles quittèrent la famille. Quelque temps plus tard , comme pour leur frère, la mère les recueillit ; elles étaient accompagnées de tout petits hérissons aux piquants amusants ,certains plus foncés d’autres plus clairs et des yeux rieurs et intelligents . Ces petits-là grandiront et coincées entre leurs antennes ,ce seront des puces électroniques qui les feront voyager ,sans jamais vraiment partir.


Cette histoire s’adresse aux hommes qui doivent reconnaître en la curiosité les germes de leur évolution.


Le rouge-gorge intelligent :


Il était une fois au bord de la rivière un pêcheur qui apercevant près de lui un rouge-gorge affamé lui demanda : « que fais-tu là ? N'as-tu pas peur de m'approcher ? ».


La réponse ne se fit pas attendre : « je viens manger les graines de ton appât que tu as laissé tomber au sol . »


Le pêcheur reprit : « tu as bien raison. J’attire les poissons avec du blé et du maïs, et il en tombe toujours à côté ».


L’oiseau finit la discussion : « tu manges le poisson qui lui aussi savoure les mêmes choses que moi ; mais tu as oublié que toi aussi tu te nourris de blé et de maïs. Alors retrouvons-nous tous les trois autour du même plat ! »


Cette fable s’adresse aux hommes qui oublient facilement leur propre nature et qui veulent conquérir de nouveaux territoires.


Le petit général


C’est l’histoire d’un petit général qui avait sauvé la révolution de son pays. Il connut alors l’avènement de la République et la fin logique de l’esclavage dans les colonies de l’Ancien Régime.


Il voulut ensuite devenir empereur et , afin de donner l’énergie à ses troupes, il envoya de nombreux esclaves dans ses champs de canne à sucre.


Cette histoire montre que l’homme, épris de liberté et de bonnes intentions, recherchant puissance et richesses, piétine ses premiers desseins.
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